
MÑLAXGES RELIGIEUX. SCIENTIFIQUES, POLITIQIJES ET LITTRRI RES.

mes d'état qui gouvernent maintenant la France et l'Angleterre, ces deux ci auront heeoin de se recruter, car, le 25 avril, il ci a été brulé plus d.
nations se sont décidées à n plus regarder seulement, et oi signifie à R osas uiiquante. Ln Veille de ce sinistre. il Y el, nvait c'i un nutri e moin meurtrier

.qu'elles voulaient la paix. L'amiral .français a dit, hier, à uno personne mais plus destructeur. - Le samedi, dans la soirée, le bu avaié éclaté dans
très haut placée, qu'il avait olTert à Rosas la paix ou la guerre,et qu'il espé- le voisinnge de l'hôpital militaire qui en avait été quitte pour d'assez tbrtes,
rait que celui-ci choisirait la paix. Mais mon opinion est qu'il choisira la nynnes ; mais un nssez grand nombre de maisons avaient été la proie des
geurre. Tl y a quelques jours, l'amiral :buénos-ayrieit 3rown n reçu ortWe lairmes. On atiribuo ces deux incendie à des mnifuiteurs qui auront voulu
d'attaqueri lontevideo; aussitôt, Pamiral'-anglais[a envoyé. le ,steamer.Fire- sus.tor le désoreth- pouir procóder imnprîument au pillage.
brand déclarer - Brown que, s'il faisait nn mouvemecent, sa flottille serait Courrier dis Etats- Uit/s.
coulé à fond." Courrier des Etats- Unis. -o

Ki-Ying premier ministre, coimmissaire impérial et vice-roi. des pro- c ur (le - e le anr
vinces de Kwangtung et Kwangsi présente humblement au trône ce nié- L esse publie quelques extraits ('Ln ouvr-zg présenté à la société
moire, dlûment rédigé :more dnintréig - d'arecultîrre, par.l'ateur, M. Catineart La-rocue, et intitulé . Parallèle de,

" NI oi, voire ministre, je trouve que la- religion chrétienne est celle que laii et - ' s le r
les nations des mers occidentales vénèrent-et adorent. 0C5 Cep t ures, et di lindustrie commerciale, et conséquences à déduire ce para!-
seignent la vertu et la bonté, et réprouvent la méchanceté et le vice. Elle IC>1,. c. On voit, daprès cet ouvrage, que l'aleterre, ci coinparaion (le
a été introduite et propagée en Chine depuis les jours de la dynastie Ming et l'étendue de sa surface,
dans un temps où aucune proscription ne s'élevait contre elle. DepuisE i e m s de stre ut, plu de bestiatx d'arce
parce que des Chinois qui professaient ses maximes s'en' servirent pour f0ire a
le mal, les autorités ont fait ine enciêtè e't 'onVnfligà des punitions, ainsi des eigrais, il scetîsueî . I"Angîeîerre e,
qu'il est rapporté. Or, il est constant que l'envoyé actuel, Lagrené, ait de- - d que a ne bre di utvoir et
mandé que les Chinois qui suivent cette religion, et qui sont d'ailleurs inno- elle doit a ea
cents aux veux de la loi, soient alfranchis de tout châtiment pour ce fait ; et ue les 0hres de pes nature, ou sel l
comme ceci semble pouvoir .être efïectu, moi, votre intistre, je demande de son sol cultivé. D',îurès ce calcul oi peut comprendre aisément
que désormais tous ceux qui protésseni la religion chrétienne soient cxetnm fance de sa provision md pârrrriture, et là uêéessité qu'il ' a pour elle (I
tés des chtiments, et je sollicite ardemment pour euxla grâce impériale.

.Si certains entraient-dans le sentier coupable d'où sont sortis, ou iltr c ci Angleterr était suivi cri France, le prodit dis grints
commettaient de nouvelles fautes, ills seraient justifiables des lois fondatmen- deviendrait dans vinet amis double (le ce qît'il est maintenatt. Il y a 5:> ati,
bles de l'Etat. · l prodit de la Grande Bretgue était estimé à 3 milliards, aujourd'hui il ri

" En ce qui touche les sujets de la France, ainsi que de tous autres pays estimé à 5 milliards-725 milliomis.
étrangers qui suivent cette religion, ir leur sera permis d'ériger ies églises du
culte, mais aux cinq ports:seulement ouverts -a-u commerce étranger. Ils
ne devront pas pénétrer dauis Pintérieutr pour propaer lers doctrines. Si T
Quelqu'un désobéit à:cette stipulation, s'il outrepasse témérairement les li- COCERNANT LA soN-Erti- ANE rT ,toDErNE Dr
mites des ports fixés, las autorités cantonales l'appréhenderont sur le-champ L'EGLISE CATHEDRA1E DE C-ARTRES,
et le livreront au plus proche consul de. sa nation. Il ne devra pas être punu Envoyée ai Ci/ure de la Cat/édrle de Montréal par iautucr i. Pie
avec trop de précipitation:ni.de sévérité ;.il ne-devra pas être tié.

I C'est ainsi qu'une tendre compassion'sera témoignée à ceux qui vien--
nent de loin aussi bien qu'à la race aux cheveux noirs. Les bons et les lle Chartres, célèbre dans toit lunivers par
mauvais ne seront pas confondus, et, par le gracieux assentiment de Votre ses Clocbers.t<evait oaturellemeut-nussi se fire remarquer par la
Majesté, les lois et les principes de la raison seront-exécutés avec justice et bearmt]d ses C'oclîc.r. Et ei efl'ut, pendant une ligue sorte 4e
sincérité. - Ce que je sollicite, o'est què-la pratiqiue ldéId religion chrtine siècles, la sdnic de Notre-Dame (le ClurîrtreS passait pour la plus
nîe puisse désormais attirer-bucun 'châtiment'stir ceux qui remplissent les de. lle' rance'et dit inuitule C'est ainsi que nous ou ont
voirs de bons et.loyaùx sujets. C'est pourquoi j'ai respectueusement rédigé pet le térnoiauans de plusieurs voyageurs et hista-
ce Memoireret je supplie ardemment la grâce impériale d'en fé.ontler-les i t oflrmer cette. dition. Ou s'ac
ré,-ultate." -in'in co ra Il codi.céézlmi

'Le 9e. jour, Ile, moi, à4.aned aka~.l èus mê dire tce notre sonnrerie, ce que, touts les jours, les lionîn-les 'de Vmrt." e e. ou, 10.mos,24c. innée de, Tankw,,.angm, la réponse- imp:
riale a.ètó reçue do:nnant son adhésion à là pétition."' Unirers. disent de noire cathédrale. et ce qteu cUsiten particulier, le célè-

- crNTox. - 1sc'ýti, sanrdc du nmusée dL rtcm. aprùs l'avoir scrupti
-On remonterait peut-être en 'vain dans les anna!es de lhistoire pour yeusemeut examinée en 1805, c'est que, si l'on /rouvc a/leur cs

trouver une année aussi féconde en gigantesques incendies, que celle "dont parties plus belles, on ne trouve nulle pari u si bel ensemb.e. Du
*alous n'avons encore parcouru que les deux tiers. Aux désastres qui ont, ième, par rapport a nor cloches, on reconnaissait. que, s'il y avait
presque simultanément, amoncelé tant le ruine à Pittshurg. NeYork,. ailleurs des bourdons plus forts ou ts arillons ps nobreux,
Québec, à Smyrne. etc., il nous faut ajouter une nouvelle catastrophe qui a il npoiit-?int sforte et si belleiumic. Quaur on les
en lieu à Canton dans la nuit du 25 avril. Là, les flammes n'ont pas détruit sonne toutes, dit Vincent Sablon, on les entend très.clairement di-
'autant-d'édifices, dévoré autant de richesses que dans les villes que nous quatre lieues ;-et la population est ravie de contentement, car ellcs
venons de nommer , mais, en revanche, elles ont fait un bien plus grand e iment t6utes les parues lé' la musique, et J'n se sent le coeurnombre de victimes, et si, au point de vue commercial, l'incendie Je Canton épi 'd
est de beaucoup infé-ieur aux autres, il est pins épouvantable mille fois aux le moins susceptibles."
yeux de l'húmanité. Orna c6mpté près de treize cents cadavre.'plus de Le bon Rouillaic. dans sa Parthéaue, parlant des bourdons qu y-
deux mille blëseés. au milieu des ruines d'un théâtre chinois. C'était, a-
vans-nous dit, dans la soirée du 25 avril, un dimanche-. Une foule immensel v ir coe les coe d'ir ain ci l-iria'Ohe
était entassée dans la vaste enceinte du théâtre, lorsque, tout-à.coup, le cri dent s/o'ni/iait le o es cl ees s ri
d'alarme se fit entendre. Aussitôt, les spectateurs s'élancèrent au- dehors par - ls *. ave l. publie le.ugc-

-toules les issues,et il y en eut un grand nombre d'étouflés,de foulés auxpieds ment dernier, celles-ciTilis que '7 les autres y pourraient servir
dans l'intérieur même de la salle, et avant que l'incendie eût faitdes progrès. d'alant que x avec les q rc <u uf, elles rendent 711i'e
.\ais ceux qui avaient réus si à sortir n'éraient pas destinés à un meilleur'sortsiforte harnon2e, et qui s'entend de si loink, 'ues peuples en o11
Le théâtre était un immence édifice construit-au milieu d'une place carrée trévrcrîr et en sont réjouis lout ensemble, d'autant qu'elle lèur remét
-autour de laquelle s'élevait lin mur percé d'une seule porte. Cette porte fui en mémoire le rspec de la Vierge.
assiegées, à la- fois, par les f'uyards et par plusieurs milliers d'hrabitans qui.anl Le 15 inars 1591; Il'nri cu siège de Chartres, rit toi-
son du tocsin, étaient accourus sur le lieu du désastre soit pour porter secours, re la canon pour entendre la niagnificte sonnerie (lesnit pour se -livrer au pillage. il en résulta un désordre, une mêlée pendant , habitants, assiég/s depi c
laquelle le fléau se propàgea sur tout l'édifice au sein duquel il avait surgi, élbe ce jemine do laièce ou, c e
et, de là, sur les maisons voisines. Bientôt la foule se trouva envahie de l'r eaioussi, de Nt e r ie tic el B e out même
.toutes part. parles flanmeset les malheureux qui n'avaient pasdéjà succom- avec pIus de solennité qu'i l'ordinaire, et, contre l'usage, on sou-
'hé dans l'horrible lutto qui se livrait à la porte du théâtre,furent engloutis dans
cette immense fournaise. Il fallut plusieurs jours pour recueillir tant de ca- un la grande sonnerie. Les assiéguants, qui ne l'avaient jis 0
'davres ; un rapport ofliiciel en fixa le nombre à 1,257 ; et ce chiffre fut porté' , f
deux jours après, à près de 1,300, par la chute d'un rnur sous lequel furent admitiration . ct, ayant appris que les assiégés nuisaient ino pro-
. nsevelus plus de trente ouvriers occupés à fouiller dans les décombîres. Il cession en l'honneur (Ie la Vierge, et en reeonnossutce de la levée

-environ trente ans que le méme théâtre fut détruit par un incendie ; alors iraculeuse di siège par Coudé, vingt-trois ans aupara".uit,
y si il périt beaucoup de monde, et un édit impérial interdit aux Chinois la fendit dI tirer le Canon no couleci èredramaique qui depuis, a été le monopole des étrangers. Mais ceux-, habitants,nt til u a o d
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